
montutiori rolulivoù l'iulministnitioii do la Justice est pr03qu'entiârd>

inor»t prdviio pur li-s mIiiIiUm, et n'oxigo micMiiiu oxplicution do ma part.

L'augiiiontiilion daiiM lo d<?|mrloinorit dos Doiiniufs, jo dois le dii'O, est

en gj'Hiido pai'lio iliie à mou bon ami (le ministi-o don Doiiuoes) lequel

a jug»5 à pronoH d'exempter Ioh marchands dos grandes villes de cep»

tainoM taxations aiixquollos ne sont pas soumis, h ce que je comprends,
les marchands nlnidonts dans les petites villes. Il y a différentes allo-

cations se montant i\ $80,000, pour divers services, qui, je l'espère, noua
serons remises, ainsi (pio les honorables messieurs pourront s'en con-

vaincro en réIiJrant aux l'istimés particuliers auxquels je fais allusion.

Kii (;orisé(pionce du récent traité, nous demandons pour les Sauvages
une nouvelle allocation do $35,000; et pareille somme sera requise

pour la réi)rganisatiori du Xord-Ouost, à l'éiçard de laquelle on est sur le

point de présenter un projet do loi ;\ la Chambre. Ces allocations, j©
pense, couvrironi les au;^inenta(ions sur losquollos dans ces Estimés

JO ci'ois devoir attirer voti'o attention. D'un autre côté, la Chambre
observera, on référant à l'item dos travaux publics et dos bâtisses chargé
au rovonu, quo nous nous proposons d'ojîérer uno l'éduction do $309,000
et une autre do $488,000 »nv los travaux publics sous le titre de "Col-
lection du llevonii." Ces doux «ommes léunios aux épargnes sur les

magasins militaires (le dornior do nos paioments ayant été l'ait l'année

doriiièro au gouvernement Anglais) nous permettront d'opérer une légère

réduction dans los Estimés. Je ferai remarquer à l'égard de ces estimés
qu'ils renferment plusieurs sommes (pio, vu la nature du cas, nous no
serons pas obligés de domandor ; comme par exemple l'allocation aux
Mononitos, celle de l' exposition à Philadelphie et probablement une
grande partie de la somme accordée aux vétérans de 1812 ; la plupart
ont soixante-otrdix ou quatrovingts ans, et il n'est pas probable qu'ils

soient longtemps à charge aux finances do ce pays. A l'égaixi du
département des Postes, mon honorable ami, loi-sque les items qui con-

cornent ce département seront soumis à la Chambre, donnera de plus
amples explications quo jo no suis pas on position de donner moi-même
pour le prés.^nt. Jo dois dire copendant qu'en conséquonco dos der-

nières conventions avec los Etats- unis et des facilités croissantes qu'il

se propose d'oli'rir relativement aux transactions postales, lo revenu
sera diminué et il sera obligé d'augmenter les dépenses d'environ
$150,000. A l'égard du mémo départenient, je dois ajouter qu'on no
doit pas oublier que bien que los dépenses avancées sur le rovonu soient
toujours considérables, le revenu augmente régulièrement le jour en
jour, ot j'espère que diuis un an ou doux, les recettes provenant de ce
département contro-balanceront presque, ot ])robablemont tout-à-fait,

los dépenses que nous sommes obligés do rencontre)'. Quant aux
estimés des recettes probables pour l'année 1875-7G, jo dois dire qu'elles

seront comme suit : les douanes, quoique chose C(jmme quinze millions
ot demi. De l'exci-se j'ostimo quo nous retirerons une nouvelle somme
do cinq millions et demi, formant cnviion vingt-ot-un millions. Je
penso que le revenu dos timbres sera d'envii-on $250,000. Du départe-
mont des Postes je crains quo nous no retii-ions quo $1,050,000, auliea
do $1,100,000, los nouveaux changerants devant amener une diminution
dans les recottes, bien quo dans mon opinion ils augmenteront le revenu
par la suite. Des Travaux Publics j'espère que nous recevrons quelque
chose comme $l,t00,000 ot dos autres sources—intérêts et placements
et recettes—environ $1,200,000, ibrmant un total do vingt-cinq millions

et un quart, ou environ. Maintenant, monsieur, j'en viens aux items
formidables du compte capital, qui s'élèvera on tout à pas moins de
$14,717,000. Je ponso' qu'une grande partie do ces dépenses, vu
leur nature, no seront pas répétées, Par exemple, celles concernant


